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LE REVEIL DU NORD 
188, rue de Paris, Lille. — Téléphone : 471.M, 471JT. 471.5* LA PLUS FORTE VENTE DE LA RÉGION 43. boal. Haussmann, PARIS (»•). 

Combats violents en Afrique du Nord 

Les troupes du Maréchal Rommel 
repoussent de puissantes attaques 
de chars blindés des Anglo-Saxons 

L'AVIATION DE L'AXE BOMBARDE LE PORT DE BOUGIE 

ET ENDOMMAGE GRAVEMENT 7 GROS NAVIRES DE TRANSPORT 

Deux « prétendants a u trône de France » : 
Le prince Louis-Napoléon et le Comte de 
Paris font parler d'eux à propos de l'Afrique 

SOLIDARITE, 

Quartier General du Fuehrer, 11. — Le Haut Commandement de 
la Wehrmacht communique : 

L armée blinda* germano-italienne en Afrique du Nord par des 
mouvements habiles a de nouveau repoussé hier, de puissante* attaques 
d infanterie et de chars ennemis avec d u perte* élevées pour les 
assaillants. 

Vingt chars de combat ennemis ont «té détruits. Des formations 
aériennes ont appuyé les combats defensits. De nuit, des ports de 
ravitaillement de la Cyrenaique ont été bombardas. 

En Tunisie, des attaques ennemies isolées d'importance local* ont 
été repoussees avec des pertes sanglante* pour l'ennemi. L'aviation a 
attaqua da jour, I* port de Bon* et, de nuit, un convoi au nord de 

Paria. 19. — Le peu d'informa-
rions qui nous sont parvenues du 
théâtre d'opérations n'indiquent 
aucun changement subtantiel de la 
situation. 

Les champs de mines de l'Axe 
rendent l'offensive anglo-américai
ne d'autant plus difficile qu'il s'agit 
d'un nouveau type de mines offrant 
les deux particularités suivantes : 
1" elles sont fabriquées de façon à 
ne pas réagir sur les appareils pla-

loiigie. Sept navires de transport da gros tonnas*, d'un* capacité |ces pour leur recherche 
nécessite 

2° leur 
temps I relèvement 

assez long. 
Autre fait à signaler, indique un 

! correspondant de guerre : les Bri
tanniques deviennent de plus en 
plus prudents. Et un rédacteur du 
« Times » déclare qu'il est téméraire 

|de spéculer sur les opérations fu-i 
I tures. 
I En Tunisie, on signale quelque 
activité des patrouilles dans la ré 

: gion de Pont du Fhas, ainsi qu'une 

global* de 13.000 tonnes, ont été gravement endommagés ; deux d* ce* 
navires jaugeant environ 10 000 tonnes peuvent être considères comme 
perdus. 

Plusieurs tonnes de bombes 
incendiaires ont été lancées 
sur Londres par la lultwffe 

25 avions britanniques ont été abattus 
au cours du raid de la R. A. F. sur Berlin 

Quartier Général du Fuehrer, i l . — Le Haut Commandement de 
la Wehrmacht communique : 

Hier soir et dans la nuit, l'aviation britannique effectuant ttas raids 
Inefficaces au point de vue militaire sur ks nord d* l'Allemagne et d* : 
la capitale du Reich, a subi de lourdes partes. Selon les informations 
dont on dispose déjà, des chasseurs nocturnes et la D. C. A. ont abattu ' 
75 appareils ennemis, pour la plupart des bombardiers quadri-moteurs. : 
En outre, pendant la journée, * apparais britanniques ont été détruits 
au dessus de la côte des région» occupé** a r ouest, et I au-dessus de 
la mer du Nord. 

Hier, dans la soirée, et ce matin, de puissantes force* d* la Luftwatt* i 
ont attaqua Londres au moyen d* bombes explosives et incendiaires ; I 
de vastes destructions et incendies ont été causes surtout dans la région I Dans l'abri sûr qu'il ne doit pas 
situ** a i ouest d* la grand* boucle d* la Tamise. Six avions ne «ont quitter le grenadier veille en sai-
pas rentré* a leur basa. dant du périscope. (Ph.Belgapressj. 

Camions trrnsportant le ravitaillement à travers la région montagneuse "J l'Afrique du Nord. (PU. Sado) 

L'opiniâtre bataille 
d'hiver se poursuit 
avec la même violence 

sur la presque totalité 
du front de l'Est 

OU E S - T U ? 

LA guerre et ion triste cor-'pees que par une ou deux per> 
tège de misères, de deuils sonnes ! — fassent consclen-
et de douleurs devrait neusement u n e déclaration 

resserrer les liens qui unissent VÉRIDIQUE comme cela leur s 
les membres d'une même com- rto demandé, à la mairie de 
munauté. L'éprouvé d e v r a i t leur commune et acceptent d* 
sentir autour de lui la sollici- recevoir de pauvres sinistrés 7 
tude agissante de ses concl- Attendent-ils. pour accomplir 
toyens. L'heureux, c'est-à-dire o e g e s t e Q e n a u t e humanité, 
celui que le conflit a épargné qu'un nouvel «ukase» vienne 
dans ses biens comme dans sa ; e s tirer de leur Indolence? L* 
personne, devrait contribuer de c œ u r n e peut-il pas parler en 
toute son âme. de toutes ses c e s occasions douloureuses e t 
forces, à atténuer la peine de t e s p r n n e peut-11 point faire 
son prochain. On devrait... On taire les présomptions que 
devrait., Oui: mais comme certaines personnes pourraient 
cela parait utoplque et loin de aVolr contre les familles labo-
la réalité quand on constate ce rieuses ? 
qui se passe. 

La guerre, la défaite et la 
période de désarroi qui. fatale 
ment, s'ensuivit, au lieu 
faire naitre un vaste mouve 
ment de coopération, de colla 
boration entre les Français, s 
engendré l'ÉGOISME. Un égoïs-
rae forcené, presque bestial qui 
aboutit aux plus 
résultats. 

Et l'on volt les gens se ruer 
à l'assaut de ceci et de cela. 
Plus rien ne compte, sauf 
MOI D'ABORD. 

Quand le malheur fond, tel concitoyens ?NI ont-Us pas M 

Toutes les garanties peuvent 
cependant être prises. D'autre 

"J" part, les sinistrés se font un 
point d'honneur à ne pas 
porter atteinte aux intérêts de 

Iceux qui leur offrent le gîte et 
quand même, parmi eux. 11 
trouve quelques exceptions. 

"lamentables , a s-énérallté ne doit pas payer 
jpour une minorité facile â de-
; celer et à tenir à l'écart. 

Ces pauvres gens. Innocents 
j e romme les autres, n'ont-ils pas 

! droit à la compassion de leurs un oiseau de proie, sur le 'pro- Payé leur tribut à la 
chaln, on compatit une minute maudite pour recevoir 

._ douleur, puis, bien vite, 
d'autres s u j e t s accaparent p ™„ „",;. 
notre attention et le malheu
reux peut geindre tout à son 
aise... Il n'est même plus un 
sujet de curiosité. 

Dernièrement encore, nous 

guerre 
l'hom

mage de la sollicitude de leur 

DU 8 AU 15 JANVIER 

34 navires jaugeant 
236.000 tonnes 
ont été coulés 

par les Allemands 
Berlin. 18. — Les pertes mariti

mes infligées à l'ennemi au cours 
de la semaine du 8 au 15 Janvier 
1943 se sont élevées, y compris les 
vapeurs coulés en Méditerranée et 
dans le port de Mourmansk, â 
34 navires Jaugeant au total 236.00S 
tonnes. „ 

DEUX CHALUTIERS 
BRITANNIQUES COULÉS 

Amsterdam. 18. — L'amirauté an
glaise vient d'annoncer la perte de» 
deux chalutiers < Horatio » et1 

«Dura». ! l a wenrmacm communique : • . • J.". ~ - , "- —--—— p u n _.-„ _._ rhalpur alors nu* 
: Dans le sud du front de l'Est l'opiniâtre bataille d'hiver, engagé* qui ont à déplorer soit la dispa-i c u " Pfu ae C M eur alors que 

LISTE DES NAVIRES ANGLAIS<•»•"• deux mois, se poursuit avec la même violence. Lee assaute ritlon d'êtres chers, soit la perte l h r z s o 1 o n aurait de quoi leur 
H n , u u * ' *"*•'***" j exécutés par l'ennemi avec l'appui d* nouvelles forces *nt, dans une de leurs foyers 

COULÉS PAR DES 
SOUS-MARINS ALLEMANDS 

En accomplissant ce geste 
de solidarité, les Français qui 
le peuvent et qui le doivent. 
mettront leurs consciences à 
l'abri du remords. Comment, en 

DEPUIS DEUX MOIS, LES SOVIETS 
ONT PERDU 6.000 CHARS 

Berlin. 18. — On mande 
D.N.B. : 

Tard dans !a soirée du 
vier. d emportantes formations d'a-j 
vions de combat allemands ont] 
lâche des bombes explosives et in-| 
cendiaires sur les quartiers urbains; 
de Londres. 

Par bonne visibilité les appare.U 
ont pousse jusqu au-dessus de la 
cite. 

Les éclaireurs signalent que del 
grands incendies ont éclate. Au| 
même moment, d'autres escadrilles! 
d'avions de combat onr attaque jn 
port de la cote mer.duonale, ainsi! 
que d'autres localités de la cote E*;| 

l'Angleterre Plusieurs tonnes de 

Berlin, 18. — Le haut comman 
dément de la Wehrmacht pub.n 
une nouvelle liste, la 35». de navi 
rea perdus par l'ennemi. Elle 
prend Oa» nom* -de- 4a 
niques de 162.000 tonnes coulées 
depuis le 1 
marins allemands, 
détails 

en eûmes les plus fâcheux ^ f f e t ' ne pourrait-on pas avoir 
exemples. Les Anglais, aidés d e remords quand on verrait de 
par leurs complices américains, pauvres gens habiter des lieux 
sont venus bombarder sauvage- ' s a n s carreaux, sans toits rés
inent des villes et d'humbles ' e r . s a n s abri à la merci de 
bourgades du Nord de la F r a n - : ' o u t p s lpS intempéries, privé» 
ce. Nous avons dit en quelle d e t o u t Jusqu au Plus strict né-
i.rofnnde détresse se trnnvpnt c t ssaire. quand on verrait des 

Quartier Général du Fu*hr.r, i l . - Le Haut Commandement de £r°n°"°;! r t . f a m i i i e s entières enfants tomber malades faute 
la wehrmacht communique : plongées aes ïamutes entières. 

l'Est l'opiniâtre bataille d'hiver, engagé* oui ont à déplorer soit la dlspa-
tint B H M i* m . m . UJAIAMMA • m* • • tu i i t c ritinrt ri'êtr*»* c h p r ç «rtlt. la norti». 

j prêter ou leur donner? 
large mesure été repousses ou neutralises par des mouvementé habile* | L e s mairies ont fait ce qu'elles1 Est-ce que cela devrait ètr» 
a la suite de contre-attaques et d* la résistance acharné* des points couvaient faire Dans les cran" P n c o r e considéré comme uns 
d'appui pans la secteur de Stalingrad, les troupes allemandes oom- £ .„ d l n , w r t , l i r s

e
< ; n n , ' c h i m è r e que de faire appel à la 

battant dans des conditions extrêmement difficiles, ont continué à i a e s Y l u e?' a e s , inspecteurs sont volonté rien s-ena ? 
tenir tète à de nouvelles et puissantes attaquée, tout en faisant preuve Passés dans les maisons afin ,°onne volonté aes gens i 
d'une endurance tenace et d'un esprit combattif farouche. de recenser les locaux vacants. $•. 

Dans le secteur central et du sud-est du lac limon, au oeurs d'opéra- Des imprimés ont même été r» n i , < w „ . auinuM'hni nnna 
h.ns d'importance local*, s chars d* combat ennemis ont été détruits, iremis aux propriétaires et lo-^ommeV sur ce «ulet cm noua 
Des atlaques concentrée* exécutée* par de puissantes feraaatietrs cataires Drincic-aux Mais la, »! sur ce sujet, on 

ISérassjiss alsamend*. .1 é 1 . U - . * , c * » M raetée, llaBene *Vt tsM J ^ — ï JU l o n i r u . ? l t ^ \ e e t u r z À t P " l m * U * i ' «7* ** l M r y i 1 " " " " 
de plu* subir s l'ennemi, aux points névralalauc* d*s combat* ^„ „ . ^ J ° " ? T e . _ i ! ^ . " ^ ! ^ 1 Pour Jeter le blâme sur ceux 

'i. UWJ tonnes COUire^ - ' •» •»— — K'-» •—-•• « • -...•••...p •»•« » » , " , • m i r i i f i ^ i n u n « m a » » i l m o t » ™ t o u t KO m n n H a c-lnlc *'"'" «»."«.• «- •*.-•».». OTU v»<a* 
uin 1941 par des sous, dan* les secteurs méridional et central du fr*nt d* l'Eat, d* lourdes r . ™f ,, J , , monae s ints - , q u l profitent honteusement des 
lands. En voici les P*rte* •" hommes, en arme* et en véhicule* d* toutes oapéces. De* trê â 1 abri. Les Inspecteurs. C j r c o n s t a n c e s pour dépouiller concentrations massives ennemies ont été dispersées et plusieurs cam- i d'autre part, ne peuvent aller ] e s sinistrés 

^ ™Une note britannique à l'Espagne 

LONDRES refuse 
de reconnaître le statut 

actuel de Tanger 
r S S ^ a ^ r A MADRID, LE CONSEIL DES MINISTRES SIÈGE EN PERMANENCE 
portants dégâts. 

UN RÉCIT 
| Berlin. 18. — Le» milieux politi 
que* allemands attachent une cer-l D'autre part, le Conseil supérieur 
taine importance à une note remise!de la guerre s'est, de son côté, réuni 

Iïf7 l'ATTAOIIF SUR I ftNflRFÇ s a m e d ] par le consul gênerai bri-jgous la présidence du gênerai Aa-

Comme nous l'apprend le c o m - i a u ^ textuellement 
muruque allemand, de puissantes' 
formations de l'aviation du Reicn 
ont attaque Londres l'autre nuit, 
lançant sur la ville des bombes 
explosives et incendiaires qui ont 
cause d importants dégâts et pro
voque des incendies 

Tanger aux autorités Icension, minisire de la Guerre. 
espagnoles. Cette note dit entres. 

« L'Angleterre ne peut reconnaî
tre de droit les changements ap
portes par l'Espagne â r adminis
tration de Tanger ». 

Ces termes catégoriques, mon
trent bien qu'une fois encore l'un-

6 809 t ; < Avila Star a. 14.443 t. 
« Empire Attendant a. 7.524 t. 
« Hartismere », 5.498 t. ; « Reea-
pool ». 5483 t. : < Cape Verde » 
6.9141 ; « Empire Explorer » 5.985 t.; 
c Lylepark ». 5.186 t. ; « Cortona a 
7.063 t. ; « Duche&s of Atholl », 
30.119 t. ; c Gemstone ». 4.986 t : 
« Regiatan ». 5.886 t. ; « Empira 
Nomad ». 7.300 t : « Clan MacXi.i-
lay », 6.365 tonnes. 

UN SOUS-MARIN MINUSCULE 
DANS LA MARINE ITALIENNE | 

Rome. 1S. — Le * Popolo Sa] 
Roma » décrit la nouvelle armel 
offensive de la marine de guern» 
italienne qui est specifiquemen: ! 
une invention italienne et fabriquée 
entièrement dans le pays. Il s'agi 
d'un genre de torpille ou plu.ot 
d'un sous-marin de modèle tout à 
fait réduit dont l'équipage se com
pose de deux hommes qui ne se 
trouvent pas dans le bâtiment, mais 
pur deux sièges fixes à l'arrière et 
protégés chacun par un coupe-
lames. La propulsion se fait sans 
bruit et ce sous-marin en miniature 
peut se mouvoir en surface et en 
plongée. Les hommes d'eqiiipag? 
sont recouverts d'un scaphandre 
muai d'appareils â oxygène. Arri
vés à distance convenable de l'oo-
jectif à atteindre les occupants dé. 
tachent l'avant du bâtiment qui 
contient la charge d'explosif et pa 
un dispositif spécial cette chaire 
est fixée au bâtiment à détruire. 

I La partie arrière du minuscule bâ-
sur les résultats de ces discussions, liment se trouve ainsi débarrassée 

de sa charge dangereuse et reprend 
immédiatement son voyage de re
tour en plongée vers le sous-marin 
ravitailleur dont il provient. L'équi
page est choisi parmi les plongeurs 
professionnels qui par un long en
traînement ont été mis à la hauteur 
de la tâche périlleuse à accomplir. 

pour dépouiller 

partout à la fols. Ne serait-il r^ste""ÏÏs" n^ont" rie^ d^humato 
pas plus simple que les proprie- c e u x j n . n e s l t e n t p M a v o l e r 
taires d immeubles en grande d a n s , r u l n e s ^ M 

Partie vacants _ nous savons p r c c i p i t é n a £ermis d P e m . 

Tet n^sbornesUXde°ru. T* ^ ^ o u ~ «™ ** *>"**' « « 
(LIRE LA SUITE DE NOS INFORMATIONS EN DEUXIÈME PAGE) , voire même plus, ne sont OCCU-

« Bengloe » 5 318 t ' ( Trctila » Pements d* troupes détruits. O* nuit, des avions d* combat ont bom-
•.321 t ; « ' Empire 'Barraoua » b a rdé les voies de communications soviétiques au nord-est de Moscou. 
4.973 t. ; « Kumsang ». 5.447 t. ;, Dix.'rains de transport ont été cloués sur place par das bombe*. 
e Orcades ». 33.456 t. ; < Somall ». Au sud du lao Ladoga, las durs combats défensifs s* poursuivent. 

Depuis le 12 Janvier dernier, 229 chars soviétiques ont été anéantis 
ou mis hors d* combat, dans cette région. 

«La guerre n'excuse pas tout» 
A DIT S.E. LE CARDINAL LIÉNART AUX ÉMOUVANTES FUNÉRAILLES 

DES VICTIMES DU DERNIER BOMBARDEMENT BRITANNIQUE. 

LA CRISE POLITIQUE 
EN IRLANDE DU NORD 

Genève, 18. 
parvenue de 

(Lire la suite en deuxième pas*) 

penalisme anglais se croit tout j londonienne, relative â la crise 
puissant et les milieux de Berlin |gouvernementale qui vient d éclater 
estiment qu'il y a certainement un e n Irlande du Nord, signale que 
rapport entre la remise de cette plusieurs députés de l'Ulster ont 
note et le voyage du ministre de la exigé la démission de certains mi-
Phalange en Allemagne. jnistres du Cabinet, notamment de 

_ | M. Andrewe, premier ministre 
Le Gouvernement espagnol M. Barbour ministre des Finances. 

Bucarest. 18. — Sur proposition 
Une information |du maréchal Antonescu. le rot^Mi 

Belfast à la presse 

délibère 
Dawson Bâtes, ministre de 

llnterieur. 
La raison d'une telle attitude ne 

Maand. 19. — Le Conseil des l s e dégage pas encore très nette-
Ministres espagnols qui siège eni m e nt : on peut toutefois conclure 
permanence depuis quelques jours, UUe les personnalités en question, 
a poursuivi ses délibérations hier (membres du cabinet dit « Unionis-
soir sous la présidence du caudillo. | te », exigent la séparation de l'Eire 

Aucun détaii neat encore connu I avec l'Irlande du Nord. Les plus 
récentes nouvelles parvenues de 
Belfast disent que les chances 
d'aplanir le conflit sont excessive
ment minces. 

* Loterie» de jadis et d'aujour
d'hui » est le nom de l'Exposition 
qui a ouvert se portes au Musée de 
l'Orangerie. 

A droite, le plus récent modèle 
qui sert au tirage de la Loterie 
Nationale , A gauche, celui qui fut 
utilisé -u début du tirage de la 
loterie ; a est périmé et devient un 
objet de collection. <Ph. Sado). 

TIRAGE DES PRIMES 
DE U LOTERIE NATIONALE 
Psris. 18. — Lundi après-midi 

su Cinéma Radio-Cité Montpar
nasse. 6. rue de la Gaite. a eu lieu 
une distribution des primes de la 
Loterie Nationale, réservée aux fil 
>ts et dixièmes d* billets d* la 
36* tranche. 

La N« S2MTT a gsgn* «S.SM fr. 
dans ht sari* A. 

Tous les naeitéf— sa terminant 
par SI,**» snt gsgn* ohaoun 4S*é fr 
dam la eene A. 

Ces primes sont naturellement 
cumulables avec les lot* habituel* 
d* la Loterie Nationale. 

U. rus Feydeau. 

! A Quand U NÉGUS 
: capitaine-caboteur ? 
I Les difficultés de l'Angle

terre pour enrôler des marins 
1 pour ses navires de commerce 
; sont illustrées par le fait que 

Jusqu'à présent on a engagé 
exactement 7.500 marins ve
nant de l'Egypte, de Palestine 
d Abysstnie et du Soudan pour 
servir dans la marine de com
merce britannique En 1943 I 
150 matelots égyptiens ont i 
trouvé la mort en mer. 

chel a décerné au généraloberst 
Paulus la croix de l'ordre de Michel 
le Brave, la plus haute distinction 
roumaine pour faits de guerre. 
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La loule. émue devant les nombreux cercueils. (PlL « Réveil ») 
JDanj la tristesse, le silence et le\meurtrie jusqu'au plus 

2.536 prisonniers 
arrivés à Compiègne 
eî à Chàion-sur-Saône 

Compiègne, 18. — Aujourd'hui 
deux nouveaux convois de prison-

i lecucii/ement, la population de la 
I région -de Lille a rendu un solennel 
[hommage à la mémoire des 
I malheureuses victimes du dernier 
' raid criminel de la R.A.F. 

Chaque commune touchée par 
[les bombes anglaises lit donc à ses 
morts des obsèques officielles en 

[présence du représentant du Ma-
leclial Pétain : le Colonel Bonhom-

| me, attaché à la Maison Militaire 
\du Chef de l'Etat à Vichy, qu'ac-
\compagnaient M. Fernand Caries. 
\Préfet Régional, S. E. le Cardinal 
[Liénard, ainsi que les Autorités 
i locales. 

Et partout, derrière ces cercueils 

naît. 1288 prisonniers. A 13 h., 
c'était l'arrivée du deuxième con
voi comprenant 756 rapatriés. 

scom-iVoyage en MtaBf^t\rt^^^^.^j^^ 
piègne. A 10 h. 57. le premier fat- . [grande foule ouvrière attentive 
sait son entrée en gare. Il rame- Q | | CI lCl QC 1 21 V1S.UOI11 pleuraient ses chers disparus 

| Dans ce monde canalise par des 
** I" icordons de police, quelques person-
I t a l i e n n e ries, la tète bandée, le visage crispé 

Berlin. 18. - Le général F o u g i e r J ? ^ J ? n i t
, o u " r a n c e pllvsique qui 

chef de l'aviation italienne, qui afr.^„^„" 
été durant quelques jours l'hôte du 
genéral-feldmaréchal Milch, a quit
té Berlin samedi son On déclare 
que le général Pougier a profité de 
son séjour en Allemagne pour visi
ter des usines d'armement et des 
centres d'essais de la Luftwaffe. Il 
a eu également des entretiens avec 
le maréchal Qoering. 

Vichy, 1». — Un train ramenant 
412 prisonniers libérés, originaires 

des régions de Montauban. Perpi
gnan. Botirg-en-Bresse et du Midi 
de la France, est psssé hier en gare 
de Ctialon-eur-Saôn*. 

la souffrance morale, 
egardaient passer ces bons amis 

d'hier, tombés à leurs cotés et 
qu'elles ne reverront plus. 

Le spectacle de ces manifesta-

d'elle-méme, s'inclinait 
cueillait. 

Ttiste et navrant spectacle où. 
parmi les ruines, une petite église 
était aménagée dans un hangar de 
brasserie. 

Dans cette chapelle improvisée, 
les cercueils étaient alignés et 
couverts de fleurs. On remarquait 
notamment la couronne offerte 
par M. l'Ambassadeur de France 
délégué du Gouvernement en Zcne 
occupée et celle offerte par les pri
sonniers libérés.. 

Les parents eplorés occupaient 
plusieurs rangs. Toute la Ville et 
bon nombre de Lillois et d'habitués 
des communes environnantes ont 
défilé longtemps devant les cer
cueils. 

Les personnalités sont arrivées à 
10 h. et. peu après, le Clergé. 

La cérémonie religieuse a com
mencé immédiatement. 

On remarquait M. le Colonel 
Bonhomme, représentant M. le 
Maréchal Pétain. Chef de l'Etat 
M. F. Caries. Préfet Réeional. le 

fions d'un caractère profoniémeiitireprésentant de l'Oberfeldkom-
énwuvant dans leur simplicité,jmandantur de Lille. Cornu^. Crcs-
é*at. poignant. Disant le cenota- pey, représentant Son Excellence 
phe ou au long des rues, la foitte.l • — 
conscience de la terrible réalité efl (Lire la euito en deuxième pes*> 

respecté! Aucune sanction asses 
I grave ne saurait être pris» 
jcontre eux et nous adjurons les 
|.juges de se montrer Impitoya
bles, d'appliquer la loi dans son 

i extrême rigueur contre ceux 
{qui seraient ainsi pris en fla
grant délit-

Il ne peut y avoir pour eux 
i aucune circonstance atténuan
te On ne peut avoir aucune 
pitié pour ces êtres sans cœur 
et assez vils pour s'approprier 
marchandises, objets argent. 
L'horreur nous étreint encore. 
à 1 heure où nous écrivons, au 
souvenir du récit qu'ost* nous fit 
dernièrement Unr cadavre 
avait été dépouillé de toutes ses 
économies et son portefeuille 
avait été remis bien en plaça 
une fois le vol commis. 

Eh bien ! croit-on que ce vo
leur, qui est pire que le plus 
dangereux criminel, mérite en
core d'être sur la terre parmi 
les vivants ? S'il était connu. 
est-ce qu'une loi pourrait le 
sauver du juste châtiment : la 
MORT ? Est-ce que ce n'est pas 
là une bête malfaisante â abat
tre sans délai, sans atermoie
ment, sans jugement ? 

Nous voudrions secouer la 
passivité des foules, entraîner 
avec nous l'immense majorité 
de la population dans le sens 
de la solidarité humaine. Nous 
voudrions lui crier qu'en ce 
moment 11 y a autre chose à 
faire que de discutailler vaine
ment : qu'il y a autre chose -i 
faire que de vouloir tout acca
parer. Si chacun de nous mon
trait un peu de bonne volonté, 
l'union de tous les Français 
naîtrait du malheur que nous 
n'avons pas appelé mais qui 
doit nous servir de leçon. La 

profond,politique nous a profondément 
** Te'\divisés Nous voyons, à l'heure 

présente où cela nous a triste
ment menés. 

A la lueur de l'expérience, 
n'allons-nous pas nous ressai
sir, nous souvenir qu'en-ce pays 
nous sommes tous frères, que 
nous avons tous les mêmes de-
\o irs? L'occasion est belle pour 
nous de montrer que toute hu
manité n'est pas abolie dans 
nos cœurs 

Faisons tous nos efforts pour 
mettre une sourdine à nos 
égoïsmes nés d'une vie stricte
ment matérielle. Pensons qull 
y a également le spirituel A 
soigner et l'accomplissement 
d'une bonne action est toujours 
r't la base de la satisfaction da 
1 esprit 

Nous serions bien heureux, 
n'est-ce pas. si demain nous 
étions touchés à notre tour, de 
trouver une main compatissante 
tendue vers nous. Alors, pour-
cuot ne pas faire à autrui ce 
que nous voudrions bien qu'on 
nous fit ? 

Roger L A C Q U E M A N I 
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